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Il faut empêcher l'exode
des populations chrétiennes de Пот

Nous disions, avant-hier, que
le point le plus délicat des négo-
dations de paix orientales sera le

règlement du sort des popula-
tions chrétiennes de l'Asie Mi-
neure. Si c'était sous un autre

régime, dans un pays à législa
tion purement civile et non i
base théocratique, si surtout le

passé, un passé encore d'hier,
n'était pas là, peut-être que la
situation eût été différente.

Dans son dernier discours aux

Communes, lord Curzon a releve
combien cette question intéressai!
les Alliés qui veulent qu'un état
de paix stable et définitif s'éta-
blisse enfin dans ce malheureux
Orient.
M. Politis, Гех-ministre des

affaires étrangères de Grèce, vient
de prononcer un important dis-
cours à ce sujet, à Paris, dans la
salle de la Société de Géographie,
au cours d'un meeting-conférence
organisé sous la présidence de
M. Ferdinand Buissoo, député,
président de la Ligue des Droits
de l'Homme et du Citoyen.
La question est mal posée, a-t-ii

dit, quand on présente îe problème
d'Orient uniquement comme un

conflit entre la Grèce et la Tur-

quie.
Elle offre un autre aspect que

les Puissances ne sauraient négli-
ger sans faillir à leur mission,
sans compromettre à jamais leurs
intérêts en Orient. C'est celui dès
populations grecques, arménien-
nés et, en général, поа-turques des

régions occupées en Asie Mineure
par les armées helléniques.

On parle, il est vrai, de stipuler en
leur faveur des garanties.

Il faut des garanties réel-
les, non sur le papier. Ce n'est pas
seulement une question d'huma-
nité. C'est, pour les Puissances,
une question d'intérêt politique et
matériel.

Elles sont, en effet, intéressées
au suprême degré à la sauvegarde
de ces populations, car elles cons-
tituent le dernier rempart de la ci-
vilisation européenne ; elles sont,
sous le rapport du commerce et de
l'influence, les clients naturels et

nécessaires de l'Occident ; elles
ont conscience de la nécessité de

respecter les droits et les traité;:
des étrangers, y comptas les capi-
tulations.

De plus,— si paradoxale que
cela puisse paraître,— la Turquie
elle-même y est intéressée. Si
l'Empire ottoman a pu se mainte-
nir si longtemps,, c'est qu'il n'a
pas complètement exterminé ses

sujets chrétiens. Grecs et Armé-
mens lui ont fourni l'indispensa-
ble armature économique et sociale
d'un Etat. 11 a trouvé chez eux les

diplomates, les administrateurs, les
financiers, les commerçants dont
il avait besoin. Supprimer ce qui
reste de Grecs et d'Arméniens, ce
serait pour la Turquie s'affaiblir
au point de devenir, à brève
échéance, une facile proie pour
la Russie ou l'Allemagne. Voilà
ce que les gens d'Angora ne com-

prennent pas.
Au cas où les armées hellérii-

çjues viendràiéni; à évacuer l'Asie

Mineure, le seul système de ga-
ranties pour les populations serait
le reconnaître à titre définitif le
■égime d'autonomie dont elles
jouissent en fait depuis trois ans.

Mais pour être viable, dira-t-
on, pareil régime devrait s'appu-
yer sur une force capable d'em-
pêcher l'invasion kémaliste,Or Ké-
mal se dit invincible. N'est-ce pas
du bluff ?

Dans ces conditions, 5 à 6 di-
visions suffiraient pour défendre
efficacement l'autonomie micra-
viatique. Les populations intéres
sées pourraient les fournir, ainsi
pie les moyens d'assurer leur en-
tretien. Consciente du grave dan
ger qui la menace, l'Ionie es

prête à tous les sacrifices pour 2
échapper. Elle ne demande rien
qu'un appui purement moral.
Réduit en ces termes, le pro

blême devient simple. Mais les
responsabilités sont mieux accu-

ées. Elles seraient terribles pour
qui les assumerait d'un coeur lé
ger.
Lô vieux monde se trouve à un

p'ave tournant de son histoire.
Malheur à lui si on ne s'en renc

pas compte !»
Les déclarations de M. Politis

posent d'une très heureuse façon
ioute la question. C'est en l'exa-
minant sous son vrai jour que
l'on arrivera à sortir de l'inex-
tricable situation de l'heure ac-

cueîle.
L'informé.

Le voyage au Maroc
DE M . Ml 8,LEHAND

Faris, 7. T.H.R.— M. Milleiand, pré-
rident de ia République visita hier Maza
,'au et Marrakech ou la population lui fit
jn accueil extraordmaiiement emhou--
>iaste,

Ap;ès avoir passé la nuit au Palais de
Ai Baya, à Marrakech, le président de la

République visita ce matin ,l'ancienne ca

pitale marocaine qui renferme da ma

.jnifiques palais et jardins.
M, Miilerand visita aussi les tombeaux

les Chérifs Saadiens dont la visite était
interdite aux Euiopéens avant 1917. La
foule indigène enthousiaste se pressait sur
e paicours du cortège présidentiel qui,
tprès un arrêt à l'hôpital, regagna le pa-
ais de La Baya où un grand déjeuner
ut servi.

j servies militaire en Francs
Paris, 7 T.H.R.— M. Maginot, miuis-

fre la guerre, et M. Poincarè, prési-
ient du conseil, montrèrent ia nécessité
actuelle de dix-huit mois de service miii
taire.

Les Débats écrivent à ce propos : une.

fois l'organisation de la nation armée rea

usée, alors seulement on pourra en venir
au service d'un an. Jusque-là contentons-
nous de 18 mois de services, mais ne

laissons ignorer à personne que ce sys-
tème transitoire est une diminution de
noitié, par rapport aux efforts militai-
res d avant-guerre. Quelle est celle des
grandes puissances victorieuses qui a

fait un pas aussi énorme vers le dôsar-
mement ?

la conférence des ambassadeurs
si ia sucession des Habsbourg
Paris, 7 T.H.R.— La conférence des

■mibassadeurs s'occupa da la situation ré-
imitant de la mort de l'ex-empereur Char-
les et décida qu'un effort serait fait pour
régler le prob ème de l'apanage. Il fut
décidé que les puissances me seraient pas
représentées au service funèbre célébré
à Budapest.
L'ex-impératriee &ta et ses enfants

seront autorisés à quitter Madère, une

rê idsnce ^ur sera fix^e dffins nu p'ays eu-

ropéen autre que la Hongrie,

a Sublima Parle
remet sa réponse

à ia note des Alliés

Consîantinople, 8 avril. T.H.R.—
Le ministre des affaires étrangè-
res, Son Aitesse le maréchal Ahmed
Izzet pacha, a remis sujourd hui,
dans la matinée, aux Haut-Com-
missaires d'Angleterre, de France

LA RUSSIE ET LES ALLIÉS
Depuis un an,

Ce que les Soviets se proposent en allant à Gènes

L'action dss Soviets :

l'armée rouée

S. Д. IZZET PACHA
et d'Italie ia note responsive de la
Sublime Porte aux ministres des
affaires étrangères des trois Puis-
sances alliées. En voici le texte :

« J 'ai eu l'honneur de rçee-
voir la communication que
Votre Excellence a bien voulu
m'adresser conjointement avec
Leurs Excellences MM. les
ministres des e '*■aires éfran-
gères de...... et t pour me
transmettre l'exposé des pro-
positions auxquelles a aboti-
fi la réunion tenue à Paris du
22 an 2G mars 1922i

« Je m'empresse de fa ire sn-
voir à Votre Excellence que la
Sublime-Porte apprécie haute-
ment les dispositions biaveil-
lantes témoignées par Votre
Excellence et Ses collègues,
en faveur du rétablissement
de ta paix, et lui exprimer sa

vive gratitude
« Animé également d'un ar-

dent désir de voir l'ordre et la
p rix régner à nouveau dans
le Proefae-Orient,Elle est prête
ï envoyer dans le délai de trois
semaines, ses délégués, à la
conférence, pour négocier lu
paix.

* En ее qui concerne l'armis•
Нее, Votre Excellence a déjà
dû, prendre connaissance du

point de vue de l'armée à cet
êg srd.

t Toutefois, le gouvernement
de Sa Majesté Impériale le
Sultan croit devoir demander
que., les contingents helléni-
ues qui seront retirés du

front actuel, ni d'autres trou-
pes helléniques ne so ent irons-
portés, ni concentrés en Thra-
ce. Votre Excellence oppré-
ciera sans doute l'importance
et la néceesit de cette mesure

de précaution.
D'autre part, la Sublime

Porte ne saurait trop insister
sur l'opportunité d'assurer
l'évacuation. avec le plus de
célérité possible, tant pour
rendre aux malheureuses ré-
gions occupées la paix et la
tranquillité dont elles sont pri-
ëes, depuis trois ans, que
pour faire cesser tes indiei-
blés atrocités et persécutions
que la poîmlation ne cesse

d'endurer.
Le gouvernement Impérial

aurait été très heureux que la
conférence put se réunir à
Consfantinople. ou dans

Dans une da ses plus récentes
manifestations oratoires, Oulianow-
Lenine s'exprimait ainsi, le mois
dernier: « Trotsky a eu raison de
convier les soldats rouges à bien
se rendre compte de la situation
internationale, car le jeu de ia di-
plomatie peut être remplacé par
le jeu des armées. Si ude nouvelle
guerre nous est imposée — et Ta
journement de la Conférence cons
titue une véritable menace de guerre
— nous saurons supporter l'épréu
ve. » Un communiqué officiel de
l'agence soviétique Rosta menaçait
également de « la guerre mondiale»
si on n acceptait pas à Gênes les
conditions de la Russie. Déjà, à
Moscou, on semble se préparer à
une nouvelle agression contre la
P' ogne. Tchitchérine adresse
T »rsovie des notes comminatoires
, étextant de complots anti-bol
chévistes qui seraient ourdis sur le
territoire polonais et Trotsky masse
des troupes à la frontière.
Si on ne doit s'exagérer la va

leur des menaces des Soviets, on
ne saurait non plus les tenir pour
de vaines fanfaronades. En effet
ils disposent d'une force militaire
réelle, car l'armée rouge est réor
ganisée. C'est même la seule chose

dans l'esprit des commissaires du
peuple devant les exigences de leur
défense.
En dehors des corps de merce-

naires chinois, allemands, tatars,
finnois, cohortes prétoriennes des
Soviets, l'armée n'était, en réalité,
qu'un ramassis de vulgaires et

'effectif de Par-
mée permanente a été fixé à seize
cent mille hommes, lesquels sont
pourvus d'un matériel de guerre
moderne. Ce nombre peut être, ai-
sèment et en peu de temps, dou-
blé ou triplé sans que besoin soit
de recourir à nue mobilisation gé-
nérale. L'armée soviétique n'est
donc plus une quantité négligea-
bie, d'autant que, pour elle, le

TRG T8JK Y
Commissaire soviétique de la guerre

qui l'ait été dans ia Russie соmmu-
niste. Si la propagande maximaliste
s'était employée à détruire l'armée,
ç'avait été non pas tant parce que
= .enine et Trotsky donnaient dans
la marotte pacifiste que parce
qu'ils y voyaient e meilleur moyen
d'arriver à leur but. Pendant quel-
que temps on a pu, en présence
du ravalement où était tombée
l'armée russe déchue, croire que
l'état militaire de la Russie avait
sombré dans la tourmen e bolché-
viste. Mais, peu à peu, sous la
pression de la nécessité, contrai-
gnant les Soviets à faire face aux

adversaires qui les assaillaient de
tous côtés, il fallut procéder à la
réfection de forces militaires sé-
rieuses. Alors, toutes les belles
théories sur le désarmement géné-
rsl, sur la suppression des armées
permanentes, sur l'égalité univer-
selle, etc., ne pesèrent pas lourd

wwaffl

euritéfuture de la Turquie,
son indépendance politique et
économique, ainsi que le réta-
bassement d'une paix juste et
durable dans le Proche Orient
est persuadé que les eonsidé-
rations qu'il aura l'honneur,
toujours dans un esprit de

une | c09S8€t«vation, d'exposer à cetautre ville de la Turquie, mais) effet à la prochaine eonféil regrette % ue des raisons d'or- ; rence, seront examinées dans
dre local l'obligent de prier I ^n large esprit de justice et
les Trois Puissances alliées de\d'é uifé> et que satisfactionvouloir bien désigner à eet\ 8era donnée à ses droits lêgi-effet une-ville dans l'Europe times.occidentale.

jmp<s \ Cette note est signée par IzzetLe Gouvernement
rtalifomt Ы. ■ob.ectit ministre des afftiresétran-
d'açsurçr l'intégrité et la

\

visible.
A. de La jonquière.

Déclarations de Tchitchérine
Voici en quels termes le commissaire

de Russie aux affaires étrangères expose
le programme de la politique des Soviets: -

— Ce que nous nous proposons en al-
lant à Gênes, c'est la collaboration éco-
nomique avec les autres pays, la recons-
citution économique de la Russie et en

4 uu VUigaiACO Cl
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abjects bandits. Trotsky, seconde ï ^O lCilyVisme est un moyen de re-
d'abord par Kamenew, l'ex-chef e ш Crande Russie une et indi-
d'état-major des armées russes sur
le front de ia Prusse orientale,
puis par l'ex-généralissime Brous-
siloff, entreprit de transformer ces
hordes en une armée régulière.
L'usine a été militarisée et lès ou-
vriers qui servaient à titre de vo-

lontaires, pour la haute paye allé-
chante, ont dû marcher P. 0. Et
on sait qu'il n'y a pas à badiner
avec les prikazesdes Commissaires
du peuple. Les anciens soldats ont
été rappelés d'autorité sous les
drapeaux et ont été « amalgamés »

avec les ouvriers. Les officiers
ont, en grand nombre, repris le
barnois. A la suite de Broussiloff,
pius de 2,000 ont réintégré les ca-
dres. Les conseils des soldats et
des ouvriers ont été dissous, l'é
paulette a reconquis son rang. La
discipline a été rétablie ; l'obéis-
sance passive exigée. Le code mi
litaire soviétique ne connaît qu'une
peine pour les infractions aux or-
dres des officiers : la mort.
Trotsky ambitionne la gloire mi-

litaire. 11 veut jouer au Carnot. Il
n'est entouré que d'officiers et ce
ne sont pas des gens des nouvelles
couches qui composent son brillant
état-major. Ce sont tous des hom-
mes de l'ancien régime qui,comme
Kamenew et Broussiloff, possèdent
une réelle notoriété et ont marqué
dans la guerre avant Bre&t-Litowsk.
Parmi eux, au hasard : Tchérémi-
soff, ex-professeur à l'Académie de
guerre et commandant en chef de
la Ire armée ; Evert, ex-comman-
dant en chef des armées du centre
sur le front allemand ; Egorieff, ex-
commandant de corps d'armée ;
Sytine, éx-quartier-maîire-gboéral
au front roumain ; Radouss Zinko-
vitch, ex-chef d'état-major de la
6me armée ; Gouki, Bogoff, Seli-
va|çhew, etc. Chaque jour, la liste
des ralliés s'allonge. Une des der-
nières et des plus brillantes recrues
du bolchévisme est le général Slast-
coff, le compagnon d'armes de
Wrangel.auquel celui-ci avait donné
le titre de « krinsky ». Ce défen-
seur de la Crimée, aprèe avoir
émigré ici lors de la débâcle de
l'armée blanche, a quitté Constan-
tinopla et, après un certain péri-

même temps la participation de la Russie
ù la reconstitution économique du monde.
Les conditions économiques nous y pous-
sent impérieusement, de même qu'elles,
poussent les autres Etats à la collabora
tion avec la Russie. L'interdépendance
économique est telle que le bien être dQ
chaque pays est lié intimement su bon
fonctionnement de la machine économique
universelle. Reconstituer l'économie mon-
diaie, voilà le but qui s'impose à tous et
à chacun. Faciliter, hâter la reconnais-
sance économique de la .Russie est unç_

TCHITCHÉRINE
Comm ssaire aux affaires étmngèr&s.

oeuvre d'intérêt général. Si différentes que
puissent être ies prévisions d'avenir des
communistes et celles du camp sociai
opposé, cette collaboration s'impose dans
la période historique actuelle aux uns
aux autres.

— Dans quel but avez-vous modifié îê
sens communiste de votre politique ?

— Il est faux de prétendre que le gon-
Versement soviétiste ait jamais voulu in-
traduire en Russie le communisme inté-
gral et ait subi un échec dans cette ten-
tative. Un actic !

e fondamental de notre

Le géaéral Papoulas
grand'crolx du Sauveur

Athènes, 7 avril
A l'occasion de la fête nationale
roi г conféré la grand'eroix du

Sauveur au généralissime Papoulas
et d'autres distinctions aux géné-
raux de l'armée d'Asie Mineure.

(Bosphore)
L'emprunt intérieur

en Grèce
Athènes, 7 avril

La loi concernant l'emprunt ia-
térieur forcé est entrée en vigueur
aujourd'hui. Le succès de l'opéra-
ion est assuré.

(Bosphore)
Les droits helléniques

Athènes, 7 avril
ft. Qounarîs au moment des'em-

barquer pour Gênes a déclare à
des journalistes qu'il fera part aux
dé égués aiiiés de la grande dou-
leur du peuple hellénique de voir
méconnus des droits ethno'ogiques
et les sacrifices qu'il a faits à la
eautfc f»£8 alliés comme à celle
des irrédsmés.

(ВЩЩГе)

Volontaires pour Smyrne
Athènes, 7 avril

Les étudiants de l'université,ori-
ginaires des territoires grecs irré-
dîmes,organisent des souscriptions
pour ia défense micrasiatique. Ils
publient en outre une déclaration»

?

faisant connaître qu'ils sont prêt§
à se sacrifier pour la défense des
droits imprescriptibles et de la H-
berté de la race. Un grand nombre
de volontaires partent pour Smyrne.

(Bosphore)
Troubles à Zagreb

Belgrade, 6.— A Zagreb a été pendu
l'étudiant Ali bey, du parti communiste
qui avait assassiné le ministre Draskovits.
Des troubles se sont produits au cours,
des funérailles du condamné ; quelques
manifestants ont été blessés.

L'accord franco-espagnol
Madrid, 7. T.H.R. — Le Congrès ap-

prouve le projet de loi de M. Bergamîu,
ministre des finances autorisant le gou-
versement espagnol à consentir des ré-
ductions sur les tarifs douaniers de
Cambo,

Le Temps croit savoir qu'aucun obsta-
c'e s'oppose à la signature de l'accord
franco espagnol. Les discussions sur tes
chiffres continuent encore entre les dé lé-
gués français et espagnols.
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conformément à la volonté du parlement
français à exercer son pouvoir.

Les délégués français MM. Barthoù,
Golrat, Picard, Seydoux, partent samedi

matin pour Gênes où l'a i bassadeur de

France, M Barrère, venant de Rome, les
rejoindra dimanche.

Les journaux soulignent que l'accord
existe entre les cabinets français et

belge sur les principales questions à

l'ordre du jour delà conférence de Gènes. |
Sur les garanties préalables â exiger j

des 3oviets avant la reprise de 9 relations ;
commerciales et sur les modalités de re-

construction de la Russie les conclusions
des experts français et belges concordent.

Le président du conseil italien, Ы.

Facta, déclara aux représentants de la

presse que le programme de la conférence
de Gênes dans la pensée italienne repré-
sente une des plus hautes manifestations
en vue de l'idéal de paix sincère ^et H

souligna l'importance des deux grandes
questions à l'ordre du jour : les rapports
avec la Russie des soviets et la recons-

traction économique du vieux monde.
Le gouvernement italien insistera sur

la nécessité de supprimer l'émission du

papier monnaie et de rétablir la liberté

absolue des exportations et des importa-
tions.

M. Be-nès, président conseil tchécoslo-

vaque, dans un exposé sur la cot férence
de Gênes déclara être l'adversaire du ré-

gime eovietrste qui constitue un défi à

tout esprit de démocratie et de justice et

il affirma l'unité des vues de la Petite

Entente à l'égard du problème russe.

doctrine reconnaît qn'il est impossible*cadre duquel la délégation sera appelée
d'introduire le communisme dans un pays
tant que son règne n'aura pas été inau-

gnré dans le monde entier. Une oasis

communiste au milieu d'un univers capi-
taliste est nne impossibilité. Ce qui est

vrai, c'est que le principe de nationalisa-

lion et de monopolisation s. été poussé
par notre gouvernement, au cours des

dernières années, plus loin qu'il ne l'est

actuellement. La guerre et l'intervention

étracgère ont fait du monopole du ravi-

taillement et du commerce intérieur, ainsi

que des autres particularités de notre

politique passée, une nécessité impérieuse.
Cependant la propriété privée n'a jamais
été complètement abolie. La petite pro-

priôtô a toujours existé, el'e a seulement

été restreinte par les exigences de la lutte

ù mort.
«Aujourd'hui, aider la Russie à sortir de

sa misère est un devoir impérieux,car le re-
lèvement de la Russie touche foncièrement

les intérêts du monde entier.
— Sur quelles bases prévoyez-vous

une collaboration avec le capital ?
La Russie invite le capital étranger

à concourir à la mise en valeur de ses

richesses naturelles et à s'enrichir ainsi

lui-même.
> C'est sur la base de plans rationnels,

scientifiquement étudiés, au о ce capital
est invité à venir travailler en Russie.Le

régime économique et jmique mixte,

composite qui existe maintenait en Rus-

eie, est celui qui peut ouvrir au capital
mondial les plus larges perspectives et il
est en même temps celui qui répond seul

à la complexité des forces sociales de no-

tre pays. La petite propriété existe léga-
lement. Le commerce privé est rétabli.

La grande industrie est confiée à des ro-

ciétés intéressées ou bien affermée pour

des périodes suffisamment prolongées.
Un grand rôle est réservé aux cooperati-
ves.

la question des garanties
-f- Et la question des garanties ?

— Vous vous intéressez spécialement à

cette question. Sans garanties, dites-

vous, le capital étranger craindra de s'en-

gager en Russie. Quand nous aborderons

les négociations directes sur ce chapitre,
nous proposerons un système qui est ac-

tuellement à l'étude. Mais le carac.èie

même de notre politique est déjà une ga-

rafliie. Tout le système économique ac-

tuellement pratiqué chez nous, et qui ne

pourrait être abandonné sans entraîner la

ruine générale du pays, garantit la du-

rée des combinaisons que nous formerons

avec le capital. Le système actuel impli-

que la collaboration du capital étranger

et par conséquent, la stabilité des droits

que ce capital aura reçus. D'ailleurs, tou-

tes les obligations assumées par notre

gouvernement seront toujours considé-

rèes comme absolument inviolables. в

La reconnaissance des dettes

« Les dettes anciennes des gouverne-

mènes balayés par la Révolution n'ont rien

de commun avec les engagements pris

par la nouvelle Russie. En ce qui con-

cerne ces nettes des anciens gouverne-

ments russes, nous avons dit nettement

dans notre note qu'en principe nous les

considérons comme annulées par la révo-

Jution mais que dans une intention de

conciliation de paix et de collaboration

avec iôs autres pays nous consentit ions,

dans certaines conditions, à reconnaître

celies 'd'avant-guerre. C'est là un acte de

conciliation, non point la reconnaissance

d'un principe Tout un monde a été anean-

ti par la révolution,les dettes en faisaient

partie. Si nous reconnaissons les dettes

des anciens gouvernements, c'est donc,

de notre part, une concession d opportu-

nité et non un acte de principe.
Tout autrement se pose la question

pour nos engagements actuels. La nou

veiie Russie est fi èie à sa parole. Tous

les devoirs assumés par elle lui demeu-

rent sacrés. Tel est notre pointée vue;

les modalités pratiques devront être exa-

minées à la conférence de Gènes.

« A cette conférence, nous n'allons ni

en vaincus, ni en vainqueurs. Nous desi-

rons que tous les participants y soient sur

an pied d'égalité. Nous ne dictons pas

notre volonté aux autres et nous ne vou-

Ions pas que d'autres nous dicient
la leur.

Nous tendons la main d'égal à égal aux
au-

tre*; Etats,nous cherchons la conciliation
et

non la domination. Nos droits de souve-

raineté devront rester inviolables, nous

ne permettrons pas qu'on y touche. No-

tre système politique et économique
n'est pas le même que celui des

pays, une tolérance mutuelle est
^

sait © pour que la conciliation soit duiabie

et la collaboration effective.
« La question qui nous occupe mainte-

пайЪ est de savoir si le relèvement éco-

nomique de notre pays se fera lentement,

péniblement, avec des souffrances mulii-

pies pour notre peuple, ou bien a, grâce

à une collaboration avec l'étranger, ce

développement sera rendu plus rapide et

pins facile, et permettra à là Russie de

redevenir, dans le délai le plus proche,
un membre productif et utile de l'écoco-

mie mondiale. Cette dernière éventualité

est celle que nous cherchons à obtenir

en allant a Gênes, et nous considérons

qu'elle intéresse non moins que la pros

perité russe la prospérité mondiale.

Le commissaire aux affaires étran

prend iâ d<*s engagements importants
qui engagent formellement, sur plusieurs

points, la politiqtki que les soviets se pro

posent de suivre.
Ces engagements seront-ils tenus ? C'est

l'avenir qui répondra.
Les instructions

de la délégation française
Paris, 7. T.H.R.— Le conseil des mi-

nistres de vendredi approuva le texte

des instructions écrite s et préparées par

le président du conseil pour la délégation
française à la conféience de Gênes.

Ces instructions ont pour base le mé-

môiandum do 31 janvier 1922 dans le

Pour hs affamés Juifs

La paix orientale
et la situation en Ânatolie
Les objections

de la Roumanie
L'Observer parlant de la proposition

des alliés dit que les atermoiements ont

été la cause des embarras des alliés en

Asie. De nonveaux atermoiements entrai-
neraient de nouvelles difficultés qui ne
seraient pas à l'avantage de la Turquie.

Un appel
La Ligue des dames grecques de notre

ville a adressé aux ligues féminines des

Etats-Unis et de l'Angleterre un appel
émouvant en faveur des populations
grecques de l'Asie Mineure.

Un ordre du jour
du général Papoulas

Smyrne, 7. T.H.R,— Rès son

retour à Smyrne, le général
Papoulas donna à l'armée un

ordre dujour dans lequel,après
avoir parlé de la proposition
d'armistice acceptée par la

Grèce, sous certaines réserves,
tendant à assurer une paix
juste et la sûreté de l'armée

il dit : « H ne faudrait pas ou

blier que l'armisticenesignifie
pas la paix et qu'on se trouve

en présence d'un ennemi sour-

nois et rusé qui entendprofiter
de tout et qui pourrait > aecep-
ter l'armistice rien que pour
donner le change, et attaquer
quand il supposera l'armée

grecque affaiblie, puis il rap
pela que tout ce que la Grèce

gagna depuis .dix ans elle le

doit а и sang, à la bravoure de

l'armée. »

fordre du jour se termine
ainsi : « Amis ! vos camarades
et votre sang qui firent flotter
les drapeaux helléniques de

Afion Marahissar à Brousse,
exigent que vous „

restiez de

piedferme, pour assurer l'hon-
neur, la liberté, la vie de nos

frères qui n'ont d'autre да-
rantie que vous. JL 'fèuvre qui
vous échoit est. grande, niais
l'honneur qui vous attend est
encore plus grand ! »

autres
néces-

Le retour prochain de
M. Vénlzéles

de Russsie
Nous recevons l'appel suivant que

nous publions volontiers.
Frères 1

Un malheur terrible, sans précédent,
| s'est abattu sur la Russie.

Le pays, qui alimentait presque le

I monde entier, souffre maintenant de la

famine et est réduit à un état de misère

pitoyable. La faim secondée par les ma-

ladies fauche une récolte abondante.
Les secours généreux venant d'Amé-

rique et d'Angieterre sont insnffisants

pour parer au malheur. L'aide doit venir

de partout, de tout le monde, chaque jour
et à toute heure.

Les sanglots de поз frères et sœurs

Israélites nous parviennent des coins les

plus éloignés des villes méridionales rus-

ses où des dizaines de milliers d'Israélites
se meurent, oubliés et délaissés. I's n'ont

ici non plus qu'en Europe ou en Amérique j
ni parents, ni amis, personne pour penser
à eux.

Les enfants meurent dans les bras de

leurs mères affolées et les pères impuis-
sauts de se défendre courbent le dos et se

soumettent courageusement au destin.

Nos frères périssent par familles en-

tières.

Disparait la jeunesse— l'espoir de notre

peuple : périssent tous ; l'artisan, l'ou-

vrier, l'employé, l'ancien négociant et
l'industriel. Les derniers survivants de
notre classe intellectuelle — qui étaient
toujours les premiers à se porter généreu-
sement au secours de leur peuple—suffo-
quent maintenant dans l'agonie atroce de

la faim.
Nous avons en mains de longues listes

fournies par les Communes et les Rabbins,
listes de centaines de milliers de familles

isreélites vouées à la mort dans les

villes jadis florissantes de Sébastopol,
Théodossie.-OJessa et dans d'autres ports
de la mer Noire.

Us sont pourtant bien nombreux les

navires chaigés qui arrivent dans ces

ports, mais ils n'apportent rien aux mi-

sérables oubliés, rien, pas une miette de

pain, pas un grain de sucre, pas une

goutte de lait aux enfants !

C'est à nous, Israélites de Constanti-

nople, que s'adressent les gémissements
de nos fiôres affamés, c'est vers vous que
sont tendus eurs bras maigris et trem-

b ants.
Accourez tous, organisez les secours,

apportez des produits alimentaires, de

l'argent, des vêtements, des médicaments

apportez tout ce que vous pouvez I

Il faut un secours immédièt, puissant
et bien organisé.

Dites le dans chaque commune, dans

tontes les synagogues, dans les écoles^
dans chaque maison.

] Signé : Fédération de secours mutuels
aux Israélites de Rassie

j à Constantinople
Nous recommandons chaleureusement

au pub ic l'appel ci haut et espé oos qu'il
trouvera un écho dans les cœurs gêné-
reux de nos coreiigioaûa res.

Pour le Grand Rabbniat
le locum-tenens
S gné ; Bejarano

Nos dames * OB' commencer leurs visites

de vos maiirOJ s et domiciles dés samedi

leS-xvtii. Préparez pour eux le surplus
de vos provisi. BS ; surtout de la farine,
du riz, du suer. , des galettes, des grains

diveis, du lait condensé, qui sont le pins
nécessaires et qui peuvent êve au plutôt
possible expédies aux affamés

Les donations e argent sont à remettre:

Au compte de la Fédération de secours

Mutuel des Israélites de Russie an p'ofit
de l 'œuvre de secours aux Israélites affa-

mes de Russie :

1. A ia Banque de Salorique Gaiata et

Stamboul)';....- -

2. A la réduction du Bosphore ;

3. A la rédaction de La Nation (Passage
Ouvo)

Les effeis et l'argent sont à adresser ;

A la Fédération rie Secours Mutuels des

Israélites de Russie à Gonsthni inopte, rue
Journal No 9, ainsi qu'à la Coopera ive

Israélite, rue Djerrah Pacha, Ch.h Gouiou

Barnaîhan Han.

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

S. E. le Hau t-Commissaire de la Ré-

publique française, générai Pelle, a don-

né hier nn déjeuner en l'honneur du

comte de Chair brun, conseiller d'ambas-

sade.promu ministre plénipotentiaire et des

officiers qui ont reçu leurs décorations
à la prise d'armes de jeudi.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

et

Nous avons dit hier que M. Vénjzélos
esc parti d'Amérique pour rentrer en

Europe. D'après des renseignements
complémentaires, l'ancien président ou

conseil hellénique sera de retour en Eu-

гора vers la fin du mois courant. Le

Proodos, commentant le retour prochain
de M. VenizMos, dit que cette îentree

и est probablement pas sans corrélation
avec la tournure qu'ont prise les ques-
tions nationales grecques.

« Mais—dit-il—M. Vénizdos ne ren

tre pas pour renve
~ er le régime actuel.

Il ne rentre pas pour s'emparer du pou-

voir, ni pour intriguer contre M. Gou-

naris. U rentre simplement parce

qu'il voit que tout l'édifice national s'é-

croule. Il vient pour donner quelque
conseil tenter une recommandation au-

piès de tous ceux qui croiraient eeia né-

cessaire à la défense des intéiêts réactio
naux. M. Vénizélos ne se piopose certai-
renient pas de s'immiscer dans ia politi-
que.Mais tant que la G:èce et l'hellénisme
sont exposés à un grand danger, le de-

voir de tout Grec et surtout de M. Veni-

zflos est de contribuer dans la mesure

du possible au sa ut de la patrie.»

Le généra! Gourau d à Rome
Rome, 7. T. H. R.— Le général

Gouraud est arrivé ici hier soir. Il
sera leçu par de roi et parie pape
И quittera Rome dimanche.

Cil quelques lignes
— Le générai anglais, Sir Arthur

Long est parti avant-hier pou Sofia.
— Pari;, 7 T.H.R.— Lord Derby est

attendu à Paris.
— A Arnaouikeuy on a repêché le c&-

1 davre d'une j-uue femme, donc l'identité

n'a pu être encore établie.
— Pa is, 7. T.H.R — Des secousses

sismiques furent ressenties dans les dé-

partements du Var et des А ре» Maritimes.

— Londres, 7. T H.R. — Le prix
Noithk'iffe a été attribue à Jacques Char-

donne pour son roman « Epnhâlamé, »

— M. Aiamon Hoogh on, le nouvel

ambassadeur des E à?s Unis à Brim, a

quitté New Yôik à bord de \'0 ympic
pour aller îejoindre son poste.

— Paris, 7. T.H.R,— A la fia.de l'a-

p.è^-midi d'aujourd'hui, M. Poincaré s'en-

tretint avec M. Lloyd George, se rendant

à Gênes durant son ariè: à Paris.

Le Djagadamard apprend de Was-

hington qu'une délégation de la colonie
arménienne s'est présentée avant-hier au

président Ilaiding pour le mettre au

courant de toutes les démarches que les

colonies arméniennes à l'étranger feront

en vue de défendre la cause du peuple
arménien et obtenir que celui-ci soit re-

présenté à la conférence qui doit être

convoquée prochainement pour le règle-
ment delà question d'Orient.

— Le conseil laïque a procédé au

cours de sa dernière séance à la reconsti-

tutiou du conseil administratif de lhôpi-
tal arménien de Yedi-Coulé.

Ont été nommes membres ; MM. A.

Haladjian, A. Guibenkian, Dr Taviiian,
Dr Huntlian, К Indjidjian, S Me conian,
J Khorassandjian, M. Ohanian et K. Gu-

réghian.
— Le conseil laïque a ensuite autorisé

l'assistance nationale à négocier un em-

prunt remboursable par versements éche-
lonnés.

Le H. 0 M. a expédié hier à bord de

l'Umbria en Arménie 300 tonnes d'orge
ainsi que 82 grosses balles de vêtements.

Le Lord Mayor's Fund envoie par le

même bateau un autre stock de 120 ton-

nés d'orge.

Angora et les CriméeП8
Djaffer Srïd Ahmed bey, président et

délégué de l'assemblée nationale de Cri-

ruée, est arrivé à Constantinople à bord
du Dalmalia II se rendra directement à

Angora pour se mettre eu contact avec

Sàbri bey -Aivazoff, piésident de la déié-

gatioe criméenne, ainsi qu'avec les

membres du gouvernement kémaliste en

vue de régler certaines questions mtéres-

sant la nation criméenne.

Au palais
Djémil Molla bey et l'ex-Chéikh-ul-

Islam Moustafa Sabri effendi ont été reçus
en audience par ie Sultan.

Le grand vezir Tevfik pachr s'est

rendu hier au palais impérial où il a été

reçu en audience par le Souverain.

L'Université de Stamboul
Le Morning Posl parlant de l'inci-

dent de l'Université de St unbool déclare

qu'il trahit lés intentions de revanche de

l'opinion publique tu'que qui poursuit â

l'instigation des forces nationales les

adversaires des nationalistes. Cet incident

dit-il est très grave car il est de nature

à provoquer des troub'es â l'intérieur du

pays et il prouve que l'ancienne politique
de bannissement, de déportation, voire

и ême d'extermination a de nouveau ie

paru.

Le cercle des étudiants de l'Université
de Stamboul s'est occupé au cours de sa

demie-e séance, dé m question- -du rem-

placement d'Ail -Kémalde Djcnab -Gh ha-

b^ddine et du Dr Rzi Tevfik b ys. Lé

Peyam-Subah apprend que Djèial Noury,
Ak-i Gundiz, temaïl Mushtrk et Faiih

Réfikb-ys sont proposés pouj eucoéder
aux iodés r blés.

300 étudiants des diverses sec ions de

r Univer itéom tancé une proc aruation

pour -flrtiir .i'attitude des grévistes qui
font le jau:d'un part , yant mené le p;-,y-
à la ruine.

Une conférencière turque à Paris
Mufidé Fend hsriçni a fr it nre confé-

ггпез sous le pmî'onage du générai M -

feierre dans imesai.e du miids-ère de ia

justice a Paris E ;e a parie du mouve-

me ni kcmalisie Le générai Goursu i e

le g néral Dirbaaey. y ont. as daté La con-

férenciere a été "acclamée par une nom-

breuse assistance,

Les officiers de la
Défense Nationale

D'après le Proodos les échanges de

Vi e qui ont iitu ent e le Паи 1 -Commis-
saire de Grèce et le général loannou au

sujet de la question des officiers vénizé
listes sont purement académiques. L**

Haut. Со nrinssàire a envoyé un rapporta
Athènes et d- marda des ihstruotiona.

Un nouveau parti
Quelques sénateurs, auxquels se sont

joints d'anciens ministres s.? proposent
de fonder un nouveau parti politique d> n

e but sera de créer un n ouv^ne nt o'u-

mon entre les dtveises frictions politi
ques et constituer en quelqùe sort» un

bioc national

Service Météoroiociq
du C.O.F .C.

Bulletin du 8 avril à 17 h.

Compte rendu de la journée du 8
Pression atmosphérique à 0 degré et aa

niveau de la mer : 764 mjm 7.
Tendance de la journée : hausse rapide

statioDnsire et hausse
Veut au sol : W.S.W. moyenne 1 m.

par seconde.
Vent des nuages à 2000 m. S. W.

moyenne 10 m. par seconde.

Températures : maxima de la journée
15 ° ; mtnima de nuit la : 6 °

Visibilité : mauvaise dans la matinée,
meilleure dans la soirée moyenne: 11 km.

Humidité; grande, minimum 70 oio
Pluie dans les 24 h ; 0 mim.
Mer :

Caractéristique du temps : doux et hu-
mide sans pluie avec éclaircie dans la

soirée.

Régime : queue de dépression.
Prévision pour ia journée du 9 :

Vent au sol ; S. à S. W. modéré. 5

Températures probables ; maxima 16 0

minima 7 0
.

Observations générales : temps doux,

Nouvelles de Géorgie avec cîet ii2 couvert

[ Une conférence de
M. Diehl à Stamboul

Monsieur Charles Diehl. professeur à ta

Sorbonne, membre de l'Institut, fera une

conférence publique le jeudi 18 avril à

cinq heures de l'après-midi dans la salle

de conférence de l'Université Ottomane
à Bayézid, sur « GonstantinoiTle et les

voysgears français du Levant. »

Syliogue littéraire grec
Aujourd'hui à 5.30 p m aura lien au

Sillogue littéraire nne matinée artistique
donnée par la basse renommée Her.

Psscalidi avec le concours du ténor De

Nerit-tdela soprano Fanie Mast. Au

piano Mo Simzis.
Arrivée

Nous apprenons avec p'aisir l'arrivée

en notre ville de M. P. Zervos, notab'e de

la communauté grecque et administra-

teur délégué du Bazar du Levants. A.,
de retour d'un voyage en Europe où il a

fait d'importants achats pour ledit éta-

blissement.

Une messe de Requiem sera célébrée

aujourd'hui pour le repos de l'âme du Lès

regretté Dr G Noulisà l'église paroissiale
de la Transfiguration (cimetière orthodoxe
de Ghichli).

Les affaires d'Angora
A l'occasion de son retour à Angora,

Youssouf Kémal bey a offert, le 16
varil, un banquet en l'honneur du corps

On mande de Tiflis en date du 22 mars

qoe la plupart des canons et des muni-

t ons se trouvant à Kars ont été transfé-

rés par xvagons à Batoum et do là ù Tré-

b zunde par voie de mer

Les jeunes gens âgés de 18 à 20 ans j diplomatique accrédité auprès du gouver-
ont été enrôlés en Géorgie. Les Géor-1 nëjnent kémaliste. Quelques commissaires
giëns y compris les étrangers âgés jusqu'à j et députés y furent également invités.
45 ans ont été enregistrés pour être égà-j Au dessert le commissaire des affaires

lement appelés plus tard sous les armes, étrangères prononça un discours sur sa

mission en Europe et fit connaître quel-
ques-uns de ses entretiens avec les diri-

géants alliés. Le «camarade» Araleff prit
également la parole pour déclarer que le

gouvernement des Soviets considérait
comme ses propres intérêts tes intérêts de
tous les Etats orientaux et que par una
entente de piusea plus étroite on arrive-
iait à satisfaire ies levendications légiti-
mes de ces derniers.

Le banquet dura 3 L2 heures.
*

'

* *

Le commissariat de la défense nationale
a adressé au nom de l'armée kémaliste
une lettre de remerciements â la Société
du Croissant Eougé pour les services,
considérables qu'elle a rendus à l'armée..

Henriette M'ssirlis
Georges Lacarra
adjudant pdote

Mariés

Pé.ra, le 8 ni 1922

Représentation de bienfaisance
Un g oupe d'br istes amateurs andri-

nopo nains îeprésentera le i0 err, au

Théâtre d Hiver dt s Petits-Champs, m
turc, le beau drame en 4 actes Le Grand
Lot et U comèd.e de fou rire La jemme
prêtée pour une demie heure ou piofli
de l'Association de secours aux mala-

des dite B1KOUR HOUI.IM de Sukédji et

de l'Orphelinat d'Andrinople.
Les billets sont en yen r e à la phar-

macie Mazon à Sulœdji et chez M. Juda

Papo, Saiih effendi han, N0 6 à Мы-

p'ontchi ai - , Stamboul 3

PRESSE TURQUE
laterpretatioavcritiquesj

et manœuvres
Aii Kémal bey exprime dans le

Peyam-Sabah la crainte que la
caste ablioriée qui n'a jamais su

profiter jusqu'ici des occasions fa-

vorables, ne laisse échapper cette

suprême occasion de saiut.
Il rentre dans les us et coutumes de

cette caste néfaste d'interpréter,de criti-

quer et de se livrer ensuite à des intri-

gues. Nous sommes encore à subir te

châtiment des fautes commises et nous

en commettons encore. Les conditions de

paix que les qu'elle soient sont encore

lourdes. Les contre-propositions d'armis-
tice formulées par le gouvernement
d'Angora ne sauraient être aisément ac-

cepiees par la Gièce. Si ce succès même

est obtenu, nous avons tant d'autres dé-

fiés redoutables â traverser avant de

pouvoir nous rendra msLres de notre

indépendance. Prenons-nous en conside-
ration le discours prononcé par lord

Guizon à la Chambre des lords? Lord

Guizon déclare que l'Angleterre déaire
4 choses;

1. Assurer aux minorités non turques
la sécurité et toutes ies garanties jugees
nécessaires il y a trois ans dans tous les

traites européens.
2. Assurer .notamment pour les mioo-

rites en Asie Mineure, la protection des

gdianries additionnelles que nous avons

proposées dans le traite de Sèvres non

ratifia.
3. Assurai le maintien et la restaura-

tion de tous les privilèges ecclésiastiques
et eu ifu-aux accordés aux minorités en

Asie et dans les autres parties de la Tui-

qoie se trouvant régies par la loi de

l'islam.
" "

4 Nous nous proposons d'accorder
c rtame» nouvelles garanties conformes
a ia situation actuelle de ces minorités

ir«quelles constitueront un nouveau code

gênerai international élabore par une

coaiérence interalliée. Et ce nouveau

с-de sera placé sous la surveillance de

la Ligua des Nations,
Yoda les liens et les nouvelles res

motions que îe» puissances de rEn tente;

çioient devoir apporter à notre souve-

r«int te sur l'Asie Mmeure doat elles pro-

p >œnt i't vaeaàtion.
Que les iburiferaiiv s de la fameuse

caste, que les feuilles de chou turques
q i 11 ont fait que tromper l'opinion pu-

brique de- années dut ant au nom de ia

presse, continuent à clamer ce qu ils

veulent à interpréter les frits selon leurs

passions et ambitions, ils na peuvent pas
s'opposer à ia vérité qui marche et au

so eil q i se ève.. La vérité est que si

c.:t Etat veut vivre, reconnu par le

monde civiiis", nous devons arrach jr nos

d srinées des mains de ces forcenés

Que faire mahiteuaitt?
Le Teohidi Efkiar se demande

quelle se; a l'attitude des puissan-
cès de l'Entente en cas où elles ré-
connaîtraient la légitimité des con

tfç-pï oppsitious tuiqu' set si une

pression serait exet Cce sur la Grèce
en cas où elle refuserait d'evacuer
la ! ligné Eski-Chèhir-Afion Кai a-
hissât. Les puissances laisseront
ies affaires suivre 1 urs cours en

rejetant la responsabilité sur lt

pat tic qui a provoqué la rup ure

des négi ciations ?
La réponse d'Angora, est comme une

« colle » d'txamtn posée à l'Europe et

i note responsive des puissances préci-
sera te degré de leur sinec-rué dans la

question de la paix. Aucune de nos cou-

LA SCENE ET L'ECRAN
; EBlEBIDJI HOR-HOR
Ce soir à 10 heures au Nouveau

Théâtre la troupe d'opérette Benlian avses

Mile Rosalie et le nouveau corps de teiii-
let représentation extraordinaire de Le-
bleoidji Horhor Ада la célèbre opérette
orientale.
Prix des places très réduits et & la

portée de toutes les bourses. Amateurs
de rire alhz voir Benlian

On nous prie d'insérer:
Prière au public de n'inferprê-

ter dans ia publicité de ces det>
niers jours du film sublime.

L'ombre déchirée
de la marque Gaumoiitm locution
courante, Mater Dolorosa que
comme l'expression de: iftère dou-
loureuse i¥!ere qui souffre ce quii
répond au fond même du sujet traité:
dans ie susdit film, qui sera pro-
j té durant toute la Semaine-Sainte
au Cinéma Etoile
— MATER OU OROSA —

d'autre part constitue, nous avise-
t on, le titra même d uu film de-
valeur de la marque Paihé que;
détient l 'Union Ciné Théâtrale d'QV
rient de notre vide.
(Direction du CINÉ ÉTOILE)

ËEÂ0ULPÂ?..,

Aujourd'hui dernier jour
CINÉ 0 L У PIG

(ex-Oiympia) Péra Cité d'Aiep
avec

Les secrets d ?
une garçonnière

film leste, défeniu aux demoiselfes
Etoile; Gécyi TRYAN

LUNDI PROCHAIN

au CINE PALACE

VIA CRUCIS
Drame émouvant en 5 paities

i

son;

Von en 4.ne page i аппо.чее

Bazar du Levant»
du

tre-propositions s'est inacceplab e. Si la 5 relier l'armée hellénique û'etendre
fcce rie :'Europe n'est pas suffteao e ! invasion en Aaatolie.
pour .faire soniî laGfèee .de la '1 hrace, | CVst poqrquot no r« devoir et. notre?

. unsi q;.e i & a Йг.<.е M. Lloyd G orge,. q oi: exigent 'des garsnd.es, préalables
i wêUè forcé ite ^bÔTmphô dayaTdà-gé сШ»' ava^t d'acçejiteî i'ai'miStiyé,

m
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

8 avrilШ
"^ "

fournis par la Maison de Banqne
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES j

L'Or
Banque Ottomane
Uvr&s Sterling
francs Français
Lires Italienne?
Drachmes
Dollars
Lei Boumams
Marks
Couronnes Autiich.
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
°aris
«enêv^
лоте

àthèues
Berlin - - •>

Vienne
Sofia

'

Bucarest
•meterdan
pr^uè

628 -

277 —•

628 —

266 -

154 —

83 —.

144 -

21 25
9 87
24^40
20 -

6S 75
730 —

7 52
3 50
13 —

207 -

99 25
21 —

1 80
34 50

La Bours* de Paris

Paris, 7. T H K. — Tout en restant

ferme, le marché est un peu indécis. La re-

prise de ces derniers jours provoqua des

réalisations. Au parquet domine surtout

le mouvemens ascensionnel qui se pour-
suit sur le 5 ofo 1915-1916 qui avance à

77.80, ce qui fait uue hausse de plus
d'un point et demi depuis la réouverture
du marché. Le 3 ojo s'élèvejusqu'â 57.30
Les antres compartiments subissent quel-
ques ventes se traduisaut par un léger tas-
sement des valeurs. En coulisse, l'allure

générale est assez soutenue. Les mines

d'or sont en nouvelle avance, ainsi que là

De Beers et les pétrolifères.

Une banque franco-potenaise
en Silésie

Berlin, 7. T.H.R. - Le Tagebtatt am

nonce la fondation à Kattovitz p&r des

financiers français et polonais d'une ban-

que en Ilaute-Silésie au capital de 250

millions de marks. Le but poursuivi se-

rait da soutenir l'iadustrie en territoire

silésien polonais.

Le marché commercial

Renseignements fournis par M. Ant

Mo-copoulos, Stamboul, Toutoun Youm-

rouk, Kévendjoglou han, No 1— Téléph :

Stamboul 1887.

Sucres .— Eu hausse à l'origine. Soit;
New-York 96 dollars ta tonne cif Cons-

lantinople ; Hollande Lstg. 24 les 1.000
kilos cif Constantinople; Tebéco-Slovaquié
iirettes 120 les 100 kilos cif Gonstanti-

uople.
~

"

Cubes de Hollande Lstg. .28 le- 1.000

kilos cif Constantinople ; cubes de Tchéco-

Slovaquie 250 lirettes les 190 kilos cif

Constantinople, ~

Sur notre place : cristallisés américains
disponibles Lstg. 22 la tonne en transit ;

•cristallisés hollandais disponibles Lstg
23 1(2 la tonne en transit ; cubes holian-

dais disponibiés Lstg. 28 1(2 la tonne en

transit.
Dédouannés cristallisés américains Ltqs.

â6.75 les 100 kilos; dédonanés cristal-

Usés Java Ltqs. 27 les 100 kilos ; de-

dédouannés cristallisés hollandais Ltqs.
',27 1]2 les 100 kilos; dédouannés cubes

JLtqs. 81 les 100 kilos.

Arrivages seulement 34 wagons amé*

ricaiues par Sehale.

Cafés. — Eu forte hausse à l'origine.
Soit : Rio I 64[6 les 50 3(4 cif Constau-

tinoplesur notre plaee l'article est faible

par suite da manque de demande.

Rio I en transit ptrs 50 l'ocque II

ptrs. 48, dédouané I ptrs. 70 l'ocque
11 ptrs. 68 l'ocque.

LES CONTES DU «BOSPHORE»
—о—

Les bienfaits de l'origan
J'ai donc pris le bateau des Iles comme

tout le monde, l'autre jour.il faisait si

beau ! La mer était si calme ! Les femmes

si disposées à se laisser taquiner î

- Et par bonheur, une jolie petite blonde,

raince, souple, mignonne comme une

jj silhouette de la vie parisienne, vînt s'as-

seoir à mes côtés. J'aurais certainement

cherché à entamer la conversation avec

elle, n'était son parfum ; oui, elle sentait

l'origan éperdument, et j'ai une antipa-
thie marquée pour ce chef-d'œuvre de

Goty. Il me semble qu'une femme qui
se sert de l'origan, ne peut ni flirter,
ni aimer comme je l'entends.

Je me contentai donc de la reluquer du
coin de l'œil, gentiment, saDs arrière-

pensée. Elle se laissa faire. Mais au bout

de cinq minutes* elle me fit comprendre

qu'elle s'ennuyait... Une seconde j'eus la

tentation de lui dire qa'il faisait déli-

cieux ; mais tout à coup je repensai à

l'Origan. Oh ! cet origan ! cet origan !

Non, décidément, j'étais au regret : la jo-
lie petite personne allait devoir se passer

du plaisir de m'entendre pérorer.
Elle en prit vite son parti, et retirant

de son réticule un paquet de lettres, elle

se plongea dans une lecture, plutôt at-

trayante, puisqu'elle dura jusqu'à Prin-

kipo. Le hasard fit qu'elle dut se lever

avant moi et oublier intentionnellement

DERNUËRE _HEURE
Déclarations de M. Bénès,

La vie drôle
et la vie triste

Mésaventure d'un bekdji
Avant-hier soir; vers 11 h. le gardien

devait Mehmed du quartier Piri.-Pacha à

Stamboul faisait la rencontre de deux

jeunes gens Nizameddine, et Mehmed Ad-

•aan, en etai d'ébriété
et qui faisaient re-

Sentir le quartier de leurs chants et de

orîe Le brave bekdji crut bien faire en

rappelant à ces damoiseaux q-э selon 1»

proverbe arabe le jour est pour travailler

at la nuit pojr se reposer ...tout le long

de l'année. En guise de réponse M?hmed

reçut deux balles de revolver qui le bles-

sè ent assez grièvement.
i

Chocolats surfins

Cci&/
Avis

iL'attention des Propriétaires, Agents,
^Capitaines et Pilote de bateaux, montant

on descendant le Bosphore est attirée

;sur l'ordre 12ème des règlements intéral-

jiés du Port,
Les sifflets ou sirènes à va penr ne de-

voient être utilisés que pour d^s buts

do v<av*£atl0D ' exception faite du cas d'é-

nerg* uce quand le bateau désire signaler

d'prgtoce sa présence.

Capitainerie Itiiérailiée du Port

ou pas, son paquet à mes pieds. Je

m'en saisis et me gardai bien de courir

après elle ponr le lui restituer. Et puis,
je devais cette vengeance à l'origan. C'é-
tait mon droit. Croyez-moi, ^ue j'ai été

très loin de m'en repentir ;d'ailleurs, voici
la première lettre de cette fameuse série :

Péra, le 15 Mars 1922.

Vous voilà donc mariée depuis hier soir,
Mademoiselle mon Amie ! Désormais on

devra vous appeler Madame, et s'incliner
très bas pour effleurer des lèvres, le bout

de vos doigts parfumée-faveur qui n'était
accordée jusqu'à présent, qu'à un très

petit nombre d'initiés,
Vous avez reçu ce que le monde appelle

avec «ne banalité écœurante, la bénédic-
tion nuptiale, devant quatre témoins,
qui vous ont trouvée paraît-il, déJicieuse
dans votre robe de jeune mariée.
Puis, un vulgaire coupé, peut-être ce-

lui-là môme qui avait servi чп moment

plus tôt à convoyer un enterrement de

troisième classe, vous a emportés, vous

et votre mari vers l'embarcadère de

Buyok-Déré, Vous avez, m'a-t-on dit,
envoyé force baisers à travers la glace de

la portière, à cette chère maman, qui re-

gardait tendrement, s'en aller sa dernière
enfant vers la vie, avec un sourire fait à

la fois de tristesse concomitante à tons

les départs, la satisfaction du devoir crâ-

nement accompli : le devoir d'une mère

qui a élevé, nourri, éduqué et finalement

casé ses filles sans avoir recouru à l'assis-
tance dvutrui, et, selon ses plus intimes

désirs.
Vous êtes partie seule, comprenez-

vous ? seule ! avec un Monsieur qui ne

répond certainement pas à votre idéal si

ce n'est au poker, où il sait perdre le con-

tenu de son portefeuille sans se départir
de sa mansuétude.
Oui, vous avez fini par suivre mon

conseil — ce dont je vous sais infiniment

gré — en préférant les billets de banque
d'un vieux coucou aux roucoulements
sans conséquence d'un jeune dandy. Le
jeune dandy qui savait peut-être aimer

dans toute l'aeeept ;on du mot, s'en est

allé mortellement blessé dans ses plus
chères illusions ; tandis que le vieux rica-

nait de son rire de satyre, fier d'avoir

enfin triomphe de vos résistances de

jeune nymphe efîa r ouchée par devoir...

Parce que c!est l'usage de rougir quand
un Monsieur se permet certaines privau-
tes sur votre personne, ce Monsieur fut-

il votre maître et seigneur dûment léga-
lise depuis un quart d'heure.

Un bateau vous a dépesés, couple en

voyege de noeês, sur le sol poussiéreux
de Buyuk-Déré ; et il a fallu que vous

si romanesque, si follement éprise de

rêve, de bleu, de chimère, vous subissiez
dans une chambre d'hôtel froide et nue

comme un® tombe, les caresses de quel
qu'un que vous ne pourrez jamais aimer

d'amour.
Vous avez gâché jusqu'aux dernières

convulsions de votre virginité au seuil de

votre vie de femme. Une auberge quel-
conque à bêtement remplacé pour vous

le nid d'amour ièvé par toutes les jeunes
filles.

Et l'hôtelier qui vous a inscrits comme

M. ëî Me Un Tel sur son fatal registre,
vous a enveloppés de son sourire indul-

gent, le même qu'il octroie à tous les cou

p.es en mal d'amour.

C'est donc fini, Mademoiselle mon

Amie, bien fini la vie belle, libre et indé'

pendante telle que vous sembliez l'aimer ?

Dorénavant, il y aura quelqu'un dans
votre solitude pour rapter la virginité ailée

de vos rêves comme il a rapté celle de vos

fleurs d'oranger. Et vous serez une jeune
femme qui s'ennuie comme toutes celles

qui ont, en se mariant, cru devoir épou-
ser un vieux garçon aflu d être heureu
ses 1 Vous prendrez un amant comme

autrefois vous preniez des amoureux. Et
si jamais j'aurai 1 honneur d'être celui là,
nous revivions avec vous, qui serez de-

venue Mme mon amie, ces exquises soirées
d'hiver ф4 m'ont tasph'ê quelques-unes

L'arrivée de M. Lîoyd George
à Calais

Paris, 7. 'Г. H. R. — M. Lloyd
George a débarqué à midi à Calais
d'où il partit aussitôt pour Paris où

il arriva à la Gare du Nord après
16 heures.
M. Poincaré, accompagné de M.

Barthou, chef de la délégation fran-
çaise à Gênes attendaient le Pre-

mier britannique avec lequel ils

eurent une conversation d'une
heure environ dans son wagon.

Londres, 7. T.H.R— M. Lloyd
George, accompagné de sa femme,
de sa fille, de sir Robert Horne,
chancelier de l'Echiquier, de sir

Wortington EvaDs, ministre de la

guerre, a quitté Londres ce matin

pour Gênes. Lord Curzon qui garde
le lit depuis qnelques jours n'a pas

pu accompagner la délégation, mais
si sa santé se remet à temps, il
pourra se rendre plus tard à Gê-
nés. L'ambassadeur d'Italie et de

nombreux amis du premier minis-
tre se trouvaient à la gare. Les au-
très délégués britanniques quittent
Londres demain.

Circulaire kémaliste
Le commissariat de l'intérieur

d'Angora a lancé à tous les valis et
mutessarifs une circulaire leur

enjoignant de porter à la connais-
sance de leurs ressortissants que
le gouvernement, maigre sa réponse
favorable à la conclusion d'unar-

mistice, fera valoir au cours des

négociations ultérieures toutes les

clauses du pacte national et n'ac-

ceptera aucune condition qui puisse
porter atteinte à ce dernier.

Japon et Soviets
Londres, 7. T.H.R. — D'après le

Times le conseil consultatif japo-
nais décida de ne pas reconnaitre
les Soviets tant que ceux-ci n'au-
raient pas reconnu la dette russe

de 200 millions de yens envers le

Japon, et d'exiger, avant l'évaeua-
tion de la Sibérie, que le gouverne-
ment des soviets se soumette aux

conditions de la note concernant
les garanties commerciales.

Une conversation
entre Radek et Stinnes

Berlin, 7. T.H.R.— Le Vorvaertz
annonça que dès son arrivée à

Berlin, Radek entra en rapport
avec le groupe de Stinnes en vue

de la conclusion d'un accord ten-

dant à faire passer les chemins de

fer russes dans le domaine privé.
Le Rote Fahne publia la recti-

fication de Radek se défendant de

s'ingérer dans la politique aile-
mande.

Le gouvernement kémaliste
et la Crimée

Sabri bey Aivazoff, président de
la délégation criméenne se trou-

vant à Angora, a pris contact avec

Youssouf Kémal bey, commissaire
des affaires étrangères. La déléga-
tion désire conclure un traité d'al-
liance avec l'Anatolie à l'instar du
traité turco-afghan. Ce traité sera

élaboré dans le plus bref délai et
soumis par Aivazoff à la ratiflca-
tion du gouvernement criméen. La
délégation criméenne se propose
de terminer ses travaux vers la fin

du mois courant Les relations po-

litiques ne pourront être établies

que vers la mi-mai.
Sabri bey Aivazoff a été reçu le

5 avril par Moustafa Kémal qu'il a

entretenu de la situation de la Cri-
mée et de la mission dont il a été

investi par son gouvernement.

IVIoustafa Kémal fera
de nouvelles déclarations

On mande d'Angora que Mous-
fafa Kémal a convoqué pour ie 11
avril une séance publique extraor-
dinaire de Grande asserqblée,
au cours de laquelle il se propose
de faire d'impoi tantes déclarations
sur la politique générale de son

gouvernement.

de mes meilleures pages. Vous me resser

virez le thé toujours avec la même grâce
langoureuse, cette grâce qui vous est si

particulière jusqu'à ce que les rides s'a-

jopta t . aux rides vous deveniez une

veille b ;go e et moi un vieu^ gaga. gt ce
seront a:ors les défilés mélancoliques de

nos souvenirs communs : de poète usé

par l'amour, de femme subjuguée par les
années vécues qui serviront de thèmes à

nos conversations.
Adieu dooe, mon cher flirt, îa vie est

ainsi faite ; on se rencontre, on se plaîc,
on se iie puis l'on se quitte... bien sou-

vent pour se reprendre encore...

P.C.C. I, VARJABEDlAN

président du conseil
tchéco-slovaque

Prague, 7. T.H.R.— « L'idée de
la Conférence de Gênes, dit M. Bé-
nés, est née des Ы gues de la

guerre, des luttes diplomatiques et

de celles pour les reconstructions
économiques et sociales du monde.
La crise dont souffrent toutes les
Puissances montrent la nécessité
d'en trouver la solution. Les pessi-
mistes rejettent toute la responsa-
bilité sur les traités de paix, mais
le véritable responsable pour la
crise c'est la guerre qui a détruit
toute organisai.on et les bases éco-

nomiques du monde.
« La Conférence de Gênes ne

peut pas s'occuper des traités de

paix, car ce serait remettre l'Eu-

горе en ébullition et la Conférence
en provoquerait la dissolution. La
Conférence ne peut non plus s'oc-

cuper des réparations eu raison de
la présence des neutres qui n'ont
aucun intérêt dans cette question.

« Trois questions principales res-
tent au programme de la Confé-
rence de Gênes : la reconstruction
de !a Russie et la reprise des rela-
tions avec elle : l'amélioration des
relations économiques entre les
autres Etats européens par des ré-
formes dans leur vie économique,
financière et commerciale. Cette

question intéresse particulièrement
l'Eurorope centrale. La restaura-
tion de la communauté des inté-
rêts pour écarter la psychose de la

guerre.
« Les résultats immédiats de la

reprise des relations avec la Rus-
sie seront faibles, mais il est né-
cessaire de se mettre dès mainte-
ûiànt à sa reconstruction sur un

programme pratique.L'entente sera
plus facile sur des questions éco-

nomiques que sur la reconnais-
sance du régime soviétique de

guerre. La délégation tchécoslova-
que se réserve toute liberté d'ac-
tion à ce sujet.

« Quant à l'amélioration des re-

lations économiques entre puissan-
ces, il est nécessaire de reconnaî-
tre que dans le problème du change
dont souffre surtout l'Europe cen-

traie, tout artifice ferait plus de
mal que de bieu. L'entente сот-

plète est réalisée entre la Tchéco-
Slovaquie, la Yougoslavie, la Rou-
manie et la Pologne sur les ques-
tions politiques et économiques et

contre toute immixtion dans leurs
droits souverains. L'idée de la con-
fédération de l'Europe centrale

provient de l'incompréhension de
la situation. »

Les chefs kurdes convoqués
au quartier général

de Djévad pacha
Djévad pacha, commandant du

front deDiarbekir, a convoqué pour
le 20 avril à son quartier général
tous les chefs des tribus kurdes
des provinces du nord-est et du

sud de la Turquie en leur garantis-
sant qu'ils n'avaient pas à crain-
dre pour leur vie. Cette réunion a

pour but de réconcilier ces chefs
de tribus et de négocier avec ceux

d'entre eux qui manifestent des sen-
timents d'hostilité envers le gou-
vernement kémaliste. Getle dé-
marche de Djévad pacha a été tiè»

appréciée par le gouvernement
d'Angora.

Une proclamation d'ismet pacha
Ismet pacha, commandant en

chef du front occidental, a adressé
une proclamation à ses troupes à

la suite des contre-propositions for-
mulées par le gouvernement d'An-
gora. Après avoir exposé les vues

des commandants d'Anatolie au

sujet de l'armistice proposé parles
puissances, Ismet pacha déclare
que l'armée turque attend avec

patience et sang-froid le cours des

événements, consciente plus que
jamais de son union et de sa force.

France et Angleterre
Paris.—Après une longue entre-

vue avec M. Poincaré, cette nuit, à
Paris, M. Lloyd George s'est mis
en route pour Gênes. Le Premier
britannique a déclaré que la France
et l'Anglete-re vont travailler en

parfait accord pour assurer le suç-
c£s cjc la Qonference, (T.S.F.)

Un timbre qui veut un million
Un collectionneur de timbres de

Londres vient d'acheter à Paris le
timbre ie plus rare. C'est un tim-
bre « one cent » de la Guyaone
anglaise de l'année 1856 dont la
valeur est estimée à plus d'un mil-
lion de francs. (T.S F.)

GRAND CINE-SKATÎNG
Nouvelle Direction

Programme à partir du 10 Avril, matinées et soirées

LA FILLE D'ORIENT
Drame Sensationnel en 5 parties

proci^jnement :L'Héritière de l'île perdue «и?
avec les Etoiles Mlle Lillian LORRAINE et Mrs. William COURTLAIGH

Charles DUDLEY. FIIiM PATflE Sensationnel.

C iné "MAGIC.. T a x 1 м
Le 12 Avril 1922

Au profit des pauvres enfants de Constantinpole
sous le Haut patronage de Lady Harington

Pour la première fois à Cons)ple là célèbre œuvre de G.Rossini

-= STABAT IVIÂTER =—
Grand orchestre symphonlque et chœur sous la direction

du maestro N. KOVROFF avec la bienveillante participation
de Mme A. Favlell (soprano) et le concours des renommés solistes

d'opéra ; Mme K. Wassenka (mezzo-soprano) Mr. F De Nerl (ténor)
et Mr N. Kondratleff (basse)
Maitre du Chœur MIRABIAN Commencement à 6 h. Ij2 p.m.

Billet en vente aux magasins : d'Andria, Comendinger (Péra)
et au guichet du théâtre «Magic».

HIPPODROME Caserne MacMahon
T A X I M

Temps permettant Dimanche 9 Avril à 3 h. de p.m. précises

COURSES DE CHEVAUX avec Pari Mutuel
PRIX DES PLACES : Loge 500 Ptrs. Entrée Ire 100 Ptrs.

2me Dlace Ptrs. 50, Militaires 25 Ptrs.

Nouvelles de Grèce
Athènes, 7. T.H.R. — La Chambre he-1

lénique vota définitivement la loi d'em-

prunt fqrcê qui entre en vigueur aujour-
d'hui.

Athènes, 7. T.H.R.—La délégation hel-

lénique, présidée par M. Gounaris, part
aujourd'hui pour Gênes.

Athènes, 7. T.H.R. — A l'occasion de

la fête nationale, un Te Deum solennel

fut célébré à la cathédrale. La famille

royale et les ministres y assistèrent. A

cette occasion, le roi' conféra au général
Papoulas la grand'eroix, et d'autres dis-

tinctions aux généraux de l'armée d'Asie

Mineure.

И 1 РОЕТ

BANQUE D'ATHENES
AVIS

L'Assemblée Générale ordinaire des

Actionnaires de la Banque d'Athènes, te-

nue à Athènes, le 18(31 Mars 1922 a dé-

cidé la répartition d'un dividende de

Drs. 10 pour l'exercice 1921 tant oour

les actions ordinaires que pour les ac-

tions da jouissance ainsi que ie rachat

des actions de jouissance à raison de

drs. 100.
Il est porté, conséquemment, à la

connaissance de Messieurs les Action-
naires que, à partir du 21(3 Avril crfc.,
la Banque d'Athènes, à Gaiata, Stam-

bout et Péra, procède au payement du

dividende contre présentation du coupon
No 42 des actions ordinaires et du cou-

pon No 3 des actions de jouissance ainsi

qu'au remboursement des actions de

jouissance contre présentation de ces

mêmes actions sur lesquelles devra être

attaché le coupon No 4.

Constantinople 18(31 Mars 1922.

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

A partir du 15 Mars 1922
DE HAIDAR-PACHA

Lloyd Triestino
Le bateauС'AltNIOLIA provenant

de Trieste de Venise arrivera dans notre
port dimanche prochain 9 avril et repar-
tira directement pour ODESSA mardi,
le il du mois courant. *

Ce vapeur ne disposant que d'espàce
limité pour le chargement de marchan»
dises dans notre port, Messieurs - les
chargeurs sont priés de retirer leurs
ordres d'embarquement le plus tôt pos-
sible à l'Agence Générale du Lloyd Tries-
tino, à Galata, Moumhané. Tél.P. 2127-2,
ou à sa succursale de Stamboul, Messa-
det Han, Tél. St. 235
Les paquets de secours et les petites

expéditions sont acceptées par la Stic-
cursale de Péra, Palace Hôtel. Tél.P. 2Ш

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Varna
Le transatlantique PATRIS atten-

du de Marseille mardi ц avril, partira Je
même jour à 3 h. p. m des quais de.
Galata directement poar Varna acceptant
des passagers et marchandises. ï
Ponr tous renseignements s'adrsssel- â

la Compagnie de Navigation Nationale
ae Grèce, Galata, Arabian hall, 1er étage.
Tél. Pérg 5240 3241.

Agence Maritime^ ^
G. Dulger & Со, vf

Le vapeur DAFNZ partira mardfcll
Avril à 3 h. p. m pour Sévastopol Êbu-
ciiant au port du Grimée acceptant Mes
marchandises au prix réduit.
Pour tous renseignements s'adresser

aux agents généraux G. Dulger t,t Cie
Galata, Tchinilli Rihtim han £me
No 13-14. Tel. Péra 2563. et 1шх sSS
T No xo

G ' Mï '°°-S Mar̂ ™

DU PONT
7.25 11.05
8.05 1.50

8.30 350
9.30 4.50
10.— 6.20

7.55
9.05
10.45
12.20
1 05
2 26

4.05
4.55
5 30
6.35
6.55
8. 5

National Steam NavigatiO]
Go Ltd of Greèce

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot posteANJDROS arrive

ra de Marseille le mardi ц Avril, parti
ra des quais deGalata le samedi 15 avri
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant ;

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser l

la Compagnie de Navigation Nationale d<
Grèce, Galata, Arabian Haa, 1er étage
Tél. Péra 3240-324G

Itinéraire des Iles des Princes
à partir du 20 Mars 18ââ

Pont aux; lies
Jours Ordinaires

nu POUT.
Kadi keuy. .

Moda
Kalamich.. .

Djad. Bostan
Maltépé....
Proti
Antigoni . . .

Halki . ....

Prinkipo . .

Gartal
Pendik ....

10-
10 20

10 55
11 10
11 25
11.40
12.-
12 lo

5.15
Dimanches

6 05
6 20
6.35
6.50
7.15
7 30

6,-
6.10
6 30
6.50

7.25
7.10

6.30 7 3o

7.20
7 35

7.5Q
8 05

8.20
8 35
8 50
9.05

10.-
10.20

10 55
11.10
U.25
11 40
12 -
12.15

5.30

6 20
6.35
6.50]
7.05
7.30
7 45

6.30

7.-
7.10
7 30
7.50

8.25
8.10

7.45

8.35
8.50
9.05
9.20

Des Iles an Pont

Jours Ordinaires
lie PeuG iSi. . .

Oartal
Prinkipo ....
Halki
Antigoni
Proli
Maltépé
Djad. Bostan. . .

Kalamich
Moda ,

Kadi-kejiy.... .

Tout <«»•«•••

7,—
7 15
7 30
7.45

7.15
7 30
8 ~

8 15
8 30
8.45

8.35 9 95

— —

•

4.30
— — 4 45
7 40 9 30 5.15 7.~
7.25 9 45 5.30 Y. 15
— 10 - 545 7.30
— 10 15 6.— 7.45
8,— «3

$ 20 —

8.40 —

8.50 — —

— — 6.35
9 20 11.05 7.- 8 35

dimanches
715 |
ТЬО

8 15
8 30
8 45

9.35

7.40
7.25

8.20
8.40
8.50

9 20

4.15
5.—
5.30
5.45
6.—
6.15

6.5 Э
7.15
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Les misères
sexuelles

font de !a vie un vrai calvaire ; chez les
hommes ce sont les rétrécissements, im-
puissance, écoulements, prostatite, enfin
l'avaiie qui brisent l'existence; chez les
femmes ce sont les métrites, tumeurs, per-
tes, fibromes, cancers qui les mènent à
la neurasthénie et à l'opération. Or ces

affections se guérissent aujourd'hui radi
calemeat sans douleur ni interruption de
travail (traitements le soir), à la Clinique
Parisienne qui,grâce au concours des dis
tingués spécialistes de la Faculté de mé
decine de Paris, s'est créée une réputation
universelle par des milliers de cures.

Galata, Caviar Han, No 7, (au-dessus
de la grande porte d'entrée de 10-5 heures
par deux médecins spécialistes parisiens.

BAMQUENATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN

Capital...» Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTÏNOPLB
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ('quatre lignes)
Succursale de STAMBODL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Pêra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
GrancTRue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill îs. G. 3
La Banque Nationale de Turquie, qui

^occupe ae toutes les opérations de ban»

§pe, agit en étroite coopération avec la
riîish Trade Corporation (société privi-

légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

lent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans un
chambre forte.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 4977
No 333. Adjudication définitive du lundi, 10 Avril 1922

Au dépôt de Sulôymanié: 4 marbres d'imprimerie, 1 vieux
moteur de fabrique.

Au dépôt de la direotion de la police ; 1 motogodille ("moteur
pour mer).

Au magasin de vente de la commission : 36.594 boutons en os

pour jaquettes khaki, 530.286 boutons en os pour gilets khaki.
A la fabrique de la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 60

batteuses et vanneuses pour orge et maïs, se vendront en bloc ou

par pièce, 80 socs en fer transformée en roue, se vendront par kilo,
700 kilos de socs en fer, 2 bascules portatives, de 250 à 300 kilos,
500 kilos de tiges d'acier plates et rondes, 4 ateliers en bois pour
menuisier, dont l'un neuf et les trois autres usagés, 4 machines pour
tourner la tôle et des fils de fer.

Au dépôt des matériaux d'automobiles : 60 guêtres de pneus
extérieurs d'automobiles et de camions.

Au dépôt général des articles et des produits pour vétérinaires :
33 caisses de produits pour vétérinaires, 23 étuves à air comprimé,
20 fûts vides de goudron.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 2490 kilos de fer
poli (silméj et pour cordon, 4200 kilos de cornières en fer, 9100
kilos de fer à T.

É _ •

-Щ

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets préeidenx dans le j rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

chambres-fortes des plus rnoernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles d6
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
IGalata, Buyuk Tanne/ Han. 1&-19.

ATHIN AiKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances centre Ses risques
d'Incendie ef contre les risques
de Transports maritimes

efi tous genres
41иши ■ iiiii 1

Agents généraux à Constantinople :

ptienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.
*- Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

CommissioB interalliée dos délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant ie prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 6 au 12 Avril 1922.

Désignation : PRIX

Pst.l'Ocq
Désignation PRIX

Pst.l'Ocq
; Farines étrangèreslre qualité 22.— Savon extra extra (Kultché). 43 »

» » 2me » 18.- » indigène extra. . . . 37
Farines indigènes Ire qualité 18.50 Beurre de Trébizonde Ire qualité 190

» » 2me » i5.50 « » 2me » 140 —»

{ Riz Américain Blourouse. . 32 — » Américain Ire » 74
1 » Espagne ..... 29 - » » 2me » 70 —

> » Siam 22 — » » 3me » — »

j » anglais Ire

\ » » 2me
1 Macaroni Indigène2me quai.

19.-

33.—

Fromage blanc(Rouméiie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q.
» » touloum

105
92
95

—

\ » de semoule 35.— Olives de Trilia supérieures .

! Haricots Tchali. Ire qualité. 18.— Olives Indigènes Ire qualité. , 40 —

» » 2me » 15.— » » 2me » 30
» de Trébizonde 11.— » » 3me » 20
» Horoz . . . 16 50 Pétrole Américain Ire qualité 17.
» de Roumanie 11 - » Roumanie en vrac 18,

1 Pommes de terre (Marseille) 13,- « Batoum «Deukmé». 14
» » » (Ada-Bazar)
» » » petites

13,-
13,—

el de table
Viande de mouton kivirdjik .

10
120

» » » (Italie) 9 » » Daglitz . 115
j Sucre en p. crist. (Hollande) 36 — « » Karaman 115. _

» » * ("Java) 35 — » » Dagiitz et Gar.Se 105.—
» » » (Américain) 35 - » » » » 3e 85. —
» » cubes Hollande 42 — » » Kivirdjik. 2e 105.—
» » » (Trieste) 42 - Lait pur 36.—
» » carrés 39 - Tahin Heîvassi Ire ... . 50. _

Huile d'olive extra extra 80 - Tahin Helvassi 2me Patika, . e

» » Ire qualité 74 - Oignons grands. .... 13* —
. » » 2me » 67 —

,
» Bulgarie .... 11 —

Sucres& cafés
Si vous avez des affaires eu ^

sucres et cafés adressez-vous
à M. Antoine Moscopoulos f
Kévendjoglou Han No 1.

Téléphone 1887.

courtier, et expert spécialiste
en SUCrôS et cafés 1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

n i 7 ^ | comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo.UH6 AMgue expérience ив Ц; 2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se!trente ans garantit l'exécution Y excepté avec une majoration de 2 piastres pour ies distances éloignées et de 1 piastre
ponctuelle de VOS ordres. Щ • Pour les distances moyennes.r

'"ji 3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
| supérieurs à-ceux indiqués dans le présent Tabieau—môme avec/légère différence—

, , ; ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et ie prixAucune suite nest donnée aux marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
communications qui ne portent pas du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.
en caractères lisibles la siqnature et 4 - Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des dea-

a rees alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
i à ia section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.
! 5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix dss
denrées alimentaires, i'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents ds leur Section de Municipalité res-
pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

presse de l'expéditeur.

(Térant Djernil Siouffï,: avocat

FEUIlAET0N DU «BOSPHORE» (N. 2)

US CITADALLES

Nouvelle

Par Mme 1SKOUI MINASSE

Jf the wovld lias iri-
deed been built ofsorrow,
il has been built by the
hands of love, because
in no olher way could
the soul of man, for
whom ihe world was

made, reach the full sta-
ture of protection Plea•
sure for ihe beautiful
body but pain (or the
beautiful soul...

OSCAR WILDE.

De Profundis

(Suite)
4

Un peu gênée par un examen qui,
s*li lui valait souvent les compliments
g*s hommes, ne Jui avait jamais at

tiré — dans le dos, bien entendu — ;
que les acerbes critiques de ses meil-'
leures amies, Mme N.., eut un geste;
identique à celui de sa fille, la faisant-
reculer pour la voir de la tête auxl
pieds.

— Tu ne vas pas t'habiller?
> — Tout à l'heure, j'ai le temps...

— Oh ! elles sont mignonnes, les

toilettes que nous avons rapportées
de là-bas...
Là-bas, c'était Paris où Mme N...

se rendait au moins une fois par an,
avec ou sans sa fille, «pour faire peau
neuve», plaisantait-elle. D'année en

anrîée,au fur et à mesuie que le doc-
teur gagnait en popularité et en clien-
tèle de plus en plus «select», ses pas-
sages dans la ville des élégances,
comme toutes ses fantaisies du reste,
s'étaient faites plus ruineuses. Son
rnari, qui l'aimait à sa façon — façon
quelque peu différente de celle, réelle
d'ailleurs,de sa femme à son égard—,
avait l'esprit et le bon goût de ne ja-
mais s'en. plaindre.
— Si j'enlevais ses chiffons à

Ànahide, elle deviendrait peut-être
méchante. «Entre deux maux, j'aurai
certainement choisi le moindre»,avait-
il répondu, un jour, aux sarcasmes

I GBOS

TRANSIT

EXPORTATION

9 TVRQtlIE
т;тш

GRÈGE
Vj~vr*
Représentants Généraux Toutes Industries

TCHEC0-5LGVAQU&S

Textiles J. MENCIK & MENCIK & PELLY
G&echoslovaк Machine Indus-
try (Machines agricoles, pour Mou-
lins, Ferroneries, pour Savonerie etc.

« Elecira » — «ûergmann» —Lampes <Orion* — Chocolat & Bobons Otto IPrueker — Lustres en bronze
électriques, tout pour électricité. JPràfo — Confections JUielna na Naradie — Meubles

*Tap> — Tracteurs agricoles, F. JPelly — Liqueurs courbés
«Cyklopt — Tendeurs Sieiner et Fils—Lits de laiton Porkert et Go « Idea > bâc é-
«Werfel » — Ganterie Porcelaine-Céramiques, viande, râpes Univers,
X/. Moser et Fils — Verreries *T. Sleehta et Fils — étoffes imper- V. «F. Jiruska — Cuirs, diverses sor»

méables tes

Télégrammes; Papadatos-Stamboul GALATA-ARABIAN HAN
Dépôts Stamboul —Tél. St. 1432 Téléph — I Péra 3296

» 3158
ЖНтвЖаМВОВЬ. 1.1 ..Я t i II ЦП HP II 11,1

J). Rrucker — Meubles de bureau, F. Policky — Courroies de cuir
cannes, manches de parapluie. Kind Frères — Courroies pour Fin-

U.Mationi- Eau minéraie<Gies ubler» dustrie
fOriett» — Chocolat & Bobons
Prato — Confections
F. Pelly — Liqueurs
Sfeiner et Fils — Lits de laiton

Porcelaine-Céramiques,
*T. Sleehta et Fils — étoffes Imper-

Chemin de fer d'Anatolie

Haïdar-Pacha— Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du pubiic qu'è
partir du 21 octobre, ie trafic de voyee
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur ie parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pévlis des expéditeurs ou desti-
nataires-
Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.
Le transport de bagages, chiens messa-

marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
rendja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de таг-

ehandises desservant le parcours de Haï-
dar-Paeha à Ada-Bazar est fusqu'à nou-
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9.-
Péndik (arriV. 9.45

(départ. 5.55
Toazla départ 10.17
Guebzé € 10.50
Dii-Iskélessi € 11.11
Tavchandjii € Ц.21
Iiéréké « 11.41
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

fdépart 13.45
Buyuk-Eerb. t 14.30
Sabandja € 15.10
Arifîé < 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Train mixte 1003
Ada-Bazar-Hàidar-Pacha

Ada-Bazar départ 9,—
Arifié с 9.25
Sabandja € 9 52
Buyuk-Derb. « 10 25
Ismidt (arrivée 10.55

("départ 11.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivés 12.-

(départ 12.30
Héréké départ 12.59
Tavchandjii < 13.10
Dii-Iskelessi < 13.25
Guebzé « 14.05
Toazla € 14 24
Pendik (arrivée 14.45

(départ 15.-
Haïdar-Pacha arrivée 15.45

PAQUES
BAZAR DU LEVANT

PERA

I Arrivage spécial pour la semaine des Pâques
ц Articles de cadeaux
f ŒUFS DE PAQUES fantaisie,

BIBELOTS, PARFUMERIE,
BONNETERIE, SOIERIES

ETC., ETC., ETC.

[Offres et DemandesL!
A I dlîFR aPParternen * confortable-
H LUUL.li meo$ meublé avec salie
de bain, téléphone, au Passage D'Andria,
No 2 à droite. 625

Ministère des finances
AVIS

Le public est informé que pour parer
à l'insuffisance de la réserve des Billets
de monnaie de la 6ème Emission, desti-
née à l'échange des biiiets usés ou dété-

man, d'accord avec le Conseil d'Admmis-j Professeur arménien «jstLançais, le tore, le persàn désirerait
place précepteur ville ou faubourgs contre
logement et nourriture, sans rétribution,
dip ômes et certificats nombreux. Ensei-
gnerait le turc à des français, à domicile,
Très sérieux. S'adresser au journal aux
initiales G, H.

a décidé d'utiliser, en vue du dit échange,
des Billets de monnaie de 2 1(2 et 5
Livres turques prélevés sur la réserve,
constituée à la même fin, de ia 7ème
Emission en surchargeant ces biiiets,
au verso, de deux estampilles de fcpme
rectangulaire et portant respectivement
en turc et en français la mention cCème
Emission»,
Cette mesure ne modifie ni n'augmente

en aucune façon le montant de la mon-
naie fiduciaire émis à ce jour.

аДВ* ШйЮйм! 9»

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser .au département commercial
Haïdar-Pacha,
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de Гexploitation 1

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: Pl. 25.100,000 donl entièremen
versé: Pl. 5.100.00Q

Siège Social ; Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de î Roîterdamscke
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Constantinople

Galata, Rue Voïvoda Ho 192

TÉL. PÉRA 2121i2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

On demande associe pour un
grand Casino si-

tué au centre de Kadikeuy et faisant 120
Ltq. de recettes par jour. On serait aussi
disposé à une vente totale.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Banf

N0 18-19. Téléph, Péra 721.

A | П 1 1 F R 8rande et belle méi-
ь- U U L 11 à de0x entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdivin près
de la station de Tramways-avec 18 cham-
bres, 3 salons, cuisine, buanderie, bain
turc, grand jardin avec àïferes fruitiers.
S'adresser & Galata Buyuk Tunnel Haa'

N0 18-19, Téléph. Péra No721

il grande et belle mai-
V sUî д£П £ ^eux 0n tréeS)

située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardt» avec demi
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Haa,

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

louer en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Ateiier, Fabrique etc., dise- sor
le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser N0 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

d'une jeune amie — plutôt laide — |
qui se piquait d'intellectualité, jalou-i
sait un peu la femme, adorait, tout!
en médisant de lui, ie mari qui le lui]
rendait dévotement... en respect.

l'heure des repas — seule exactitude
que le chef de la famille exigeât des
siens—aurait-elle dû réunir les visa-
ges souriants que Mme N... aimait
voir autour d'elle, peut-être pourOn ne pouvait, par ailleurs, nieryouir, le cœur plus léger, des raffine-

une certaine beauté au geste de ces|ments de son luxe II n'en était rien
effet, les menus,

cesjments de son luxe
géns A.qui on ne connaissait pas de f pourtant. Si, en
foi tune assise et qui dépensaient sans
compter, heureux que le monde—de-
puis les parasites de leur table jus-
qu'aux misérables qui ne s'adressaient
jamais vainement à eux — bénéficiât
de cette générosité.

— L'argent couvé ne profite pas
même à son propriétaire. 11 y a tou-

très soignés toujours, flattaient chez
le docteur des goûts épicuriens plu-
tôt prononcés ; si enfin ces courts
instants d'intimité autour de la table
donnaient à sa femme la dose de
conviction d'un foyer dont elle était

parfaitement capable d'avoir la поз-

ialgie à ses moments perdus, pour

|У avait entre ses paroles Je i instant
5
au momentmême où ie domestique Ft

rét son conseil de tantôt. avait remise avec la gerbe dej
Nouarte fit signe que oui, et les ridas quotidiens, les derniers d'ui

coudes appuyés sur la balustrade, j printemps qui semblait vouloir si

regarda sa mère descendre les таг-! survivre au delà de l'été. D 'un jol
ches, s'installer dans la barque en ! geste animai et ravi, eUe mordit dan
attente contre le quai. Ede répondit! ^es grappes odorantes,les tempes moi
par un sourire de3 yeux plutôt que f tas de gouttelettes, et resta amsL bu

jours quelqu'un qui ramasse celui i Tigrane et la jeune Alitz pressée de
qu'on jette... jjretourner à ses jeux, ils n'étaient, leLe docteur n'ayant раз craint d'é-!pius souvent,que les deux inévitables
lever ses enfants dans cette quelque corvées du jour. Quant à Nouarte,
peu dangereuse conviction, il était na- qui se mêlait très peu à la conver-
turel que depuis le fils un grand sation, nul — hormis son père.s'il en
gosse malgré ses vingt ans révolus —,5avait eu le temps — ne se fut douté
fou de tout genre de sport, dont on | que c'était là Pécoieoù, à force d'ob-
avait le tort d'espérer des merveilles, '

server les visages qui l'entouraient,
jusqu'à la petite Alitz une fillette, elle s'était, à son insu, créé de la vie
guère assez développée d'intelligence une pliiosophie curieuse et peu à
et sensiblement

'

trop au physique ?

peu amère.
— chacun prît son plaisir sinon tou- — Fais-toi très belle, fillette, répéta
jours où il devait, bien certainement Mme N..., sans s'apercevoir le moins
où il le trouvait. Aussi, logiquement, du monde de la contradiction qu'il

des lèvres au baiser que lui envoyait
Mme N. ., du bout de ses doigts
gantés. .

Lorsque le mince esquif, glissant
sur l'eau, s'éloigna insensiblement de
ia rive vers les orgies blondes de la

côte asiatique, elle rentra dans le pe-
tit salon qu'elle préférait aux autres
parce que là seuiemeat — et par
plus d'un détail—elle avait réussi à

mettre quelque chose de son cachet
personnel, même dans cette villa de
louage d'un des plus jolis sites du
: osphore où, depuis longtemps, ils
avaient pris l'habitude de venir,
après la saison des lies, et dont elle
seule peut-être eût voulu emporter
une douceur plus intime, plus du-
rable...

II

Nouarte plia la lettre etl a glissa en-
'

tre les pages du livre qu'elle avait clos

vant la joie sensuelle —aiguë cornm
une caresse —qui lui venait toujour,
des fleurs radieuses...
En cette tiédeur parfumée du mati:

où l'eau chaulait toute proche dan
les fentes moussues dés pierres, s'é
gouttant des rames en repos le ion
des barques immobiles, elle se rappe
lait avoir plié 'sous la même éxtas
quelques semaines auparavant alor
qu'elle faisait toute seuiè ia monté
de Christos sous les pins séculaires
dans l'arôme des acacias fleuris, le
riches forêts de mimosas au loin
suspendus dans ie vide comme de
montagnes d'or.

(à suivre)


